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Ces questionnements posent davantage 
de problèmes dans un contexte scolaire où 
des mill iers d’enfants et d’adultes s’en-
trecroisent quotidiennement à l’ intérieur 
de relations humaines, empreintes de vul-
nérabil ité dans un contexte pédagogique 
où l’apprentissage de compétences co-
gnitives, socioémotionnelles et affectives 
est au rendez-vous, et ce, à l’ intérieur des 
grandes orientations ministérielles (ins-
truire, qualif ier et socialiser). Bien enten-
du, une école est un milieu de vie où des 
débordements émotionnels sont présents 
et parfois si intenses qu’ils peuvent per-
turber le climat scolaire et les conditions 
d’apprentissage des élèves. D’une école 
à l’autre, la compréhension des difficul-
tés comportementales et émotionnelles, le 
cadre d’intervention face aux incivil ités et 
les approches d’intervention préconisées 
peuvent être à géométries variables, pas-
sant de mesures réparatrices, à des me-
sures d’aides, à des mesures éducatives 
et parfois, à des mesures coercitives.

Forts de nombreuses années d’accom-
pagnement auprès des milieux vulnéra-
bil isés par les explosions émotionnelles 
récurrentes d’élèves et observateur de la 
surutil isation de certaines interventions 
qui ne semblaient pas aider ces derniers 
dans leur détresse, nous nous sommes 
penchés sur une manière différente de 
« comprendre » le comportement de ces 
élèves et de tenter de répondre à leurs 
besoins : la salle des émotions fut ainsi 
créée.

Les émotions, concept difficile à 
définir et à comprendre. À quoi 
servent-elles? De quelles manières 
surviennent-elles? Comment s’ac-
tualisent-elles par la voie de nos 
comportements? Comment en com-
prendre le sens, leurs fonctions et, 
surtout, comment composer avec 
elles?

Comprendre pour  mieux  
intervenir, un peu de théor ie! 

Afin de mieux comprendre les émotions 
et leurs mécanismes, nous nous sommes 
basés sur le modèle théorique de l’ap-
proche développementale du Dr Gordon 
Neufeld, psychologue du développement, 
dont la théorie est supportée par plus de 
40 ans de recherche et de pratique dans 
plusieurs disciplines incluant la neuro-
science, la psychologie développemen-
tale, la psychologie des profondeurs et 
la science de l’attachement (Neufeld et 
Maté, 2005). Selon sa théorie dévelop-
pementale, l’émotion est une énergie ir-
rationnelle qui nous met en mouvement, 
qui surgit et dont la fonction est de nous 
« mouvoir vers ce qui va nous aider » afin 
de nous permettre de survivre. L’émotion 
est un potentiel d’action qui doit s’expri-
mer, orchestré par le système limbique du 
cerveau. Selon Damasio (2010), i l  est im-
pératif de revoir notre façon de considé-
rer l’être humain et ses émotions, car les 
émotions jouent un rôle essentiel dans la 
réflexion, la prise de décision, le civisme 
et les relations humaines. Gueguen (2018) 

démontre également sa pertinence en 
discutant du fait, en outre, que les zones 
dévolues aux émotions et à l’affectivité 
sont en relation constante avec les zones 
cognitives destinées aux fonctions intel-
lectuelles.

Le modèle  émot ionnel  
du Dr  Neufe ld

Selon le modèle développemental du Dr 
Neufeld (2016), des étapes importantes 
sur le plan émotionnel, dans le développe-
ment de l’être humain, sont cruciales afin 
de permettre au cerveau une évolution et 
une maturation optimale. Ces étapes sont 
concurrentes en ce sens où l’une ne se 
développera pas si celle qui la précède 
n’a pas été auparavant développée (voir 
Figure 1). 

La première étape consiste à pouvoir 
exprimer nos émotions, lorsque nous 
sommes enfant, à l’ intérieur d’un cadre 
d’attachement sécurisant et soutenant qui 
nous aide à passer de l’expression « phy-
sique » à l’expression « verbale » lorsque 
le langage fait son apparition. Ainsi, vers 
l’âge de deux ans et plus, un enfant peut 

Figure 1. Cinq étapes vers la santé et la maturité émotionnelle

exprimer
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ressentir

mélanger

réfléchir

1. Relation de l’adulte
    envers les sentiments
    de l’enfant

2. Relation de l’enfant
    envers ses propres
    sentiments

3. Relation de l’enfant envers autrui

Gordon Neufeld, Ph.D.
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être accompagné à nommer son émotion 
(p. ex.  dire « frustré » au lieu de tout lan-
cer). Une fois verbalisé, l’adulte sécuri-
sant accompagne l’enfant à ressentir 
l ’émotion pendant qu’il en fait son expé-
rience consciente, notamment en identi-
fiant les manifestations physiologiques et 
en venant l ier l’expérience corporelle à un 
mot, et ce, même si cette expérience est 
vulnérable. Par exemple, on peut observer 
un enfant qui nomme être « frustré » sans 
pour autant ressentir de la frustration au 
moment de la nommer. Pour qu’une émo-
tion devienne consciente, i l  faut lui laisser 
la place. C’est ainsi que l’émotion devient 
le sentiment.

Toujours selon la théorie développemen-
tale, le cerveau acquiert de la maturité 
en ressentant les émotions. C’est ainsi 
qu’il parvient, vers l’âge de cinq à sept 
ans, lorsque le cortex préfrontal se déve-
loppe, à pouvoir ressentir deux émotions 
à la fois. Ainsi, les émotions peuvent se 
« mélanger » et deviennent tempérées 
graduellement, le processus intégratif fait 
ainsi son apparition (White, 1965). Finale-
ment, plus tard, l’être humain peut uti l i-
ser ses compétences frontales avancées 
(mentalisation) afin de « réfléchir » à ses 
émotions et en prendre un recul néces-
saire.

De la  théor ie  à  la  prat ique!

La salle des émotions est une pièce, de 
petite tail le, conçue de manière à ac-
compagner l’enfant à exprimer, nommer, 
ressentir et mélanger ses émotions, peu 

importe sa nature. Parce qu’il est très 
vulnérable d’exprimer nos émotions de-
vant un grand public (p. ex. la classe, 
les corridors, la récréation), la salle des 
émotions permet à l’enfant de pouvoir dé-
velopper une relation avec ces dernières 
dans un endroit sécure, à l’ intérieur d’un 
lien sécurisant avec un adulte l’accompa-
gnant dans tout le processus émotionnel. 
Par contre, avant d’util iser une telle salle 
dans l’école, des incontournables doivent 
être mis en place. Voici quelques recom-
mandations préalables à son util isation :

• La direction doit être activement impli-
quée dans son élaboration;

• Le personnel scolaire doit avoir été ac-
compagné à l’uti l isation de cette salle 
et adhérer à cette dernière;

• Les intervenants qui accompagneront 
les élèves dans la salle doivent être 
formés à l’approche émotionnelle et 
développementale; 

• Un budget pour l’aménagement de la 
salle doit être présent;

• L’accès à la salle doit être facile, mais 
séparé des classes afin de préserver la 
dignité de son util isateur.

 
Comment  ut i l iser  
la  sal le  d ’émot ions?

La salle ne peut être util isée que par un 
élève à la fois. Préalablement à son util i-
sation, le matériel et la manière de s’en 
servir doivent être enseignée explicite-
ment et modéliséé avec l’élève lorsque ce 
dernier est disposé émotivement. L’adulte 
est constamment présent durant l’ in-

tervention et cette dernière est variable 
selon l’ intensité émotionnelle de l’élève. 
Puisque chaque élève est différent, le 
penchant naturel de chacun d’eux l’est 
également. Ainsi, le rôle de l’adulte est 
de trouver le ou les moyens expressifs 
qui correspondent aux besoins de l’élève. 
L’objectif de la salle des émotions n’est 
pas d’apprendre à l’élève à se calmer ou 
à contrôler ses émotions, mais bien de 
développer avec lui une relation avec ses 
émotions pour qu’il puisse ainsi les ex-
primer de manière socialement plus ac-
ceptable. Pour ce faire, des étapes sont 
importantes à considérer.

Premièrement, i l  faut considérer l’uti l isa-
tion de la salle des émotions comme un 
processus d’intervention et non comme 
une intervention éducative en soi. C’est 
pour cette raison que, d’une part, la salle 
des émotions sert à exprimer les frustra-
tions de l’enfant et, d’autre part, amener 
l’élève à développer des idées et des in-
tentions d’éruptions émotionnelles non 
violentes. Par contre, i l  ne s’agit pas 
seulement d’un endroit où l’enfant peut 
extérioriser ses émotions, mais bien d’un 
endroit où l’adulte accompagne l’enfant à 
les ressentir, les nommer et éventuelle-
ment les tempérer.

Deuxièmement, ce processus passe de 
l’étape « j’évacue mes émotions » à une 
étape où l’adulte amène l’élève à ressen-
tir la tristesse qui l’accompagne. I l  peut 
arriver qu’en intervenant, on tente de ra-
tionaliser (pourquoi as-tu fait cela?) et de 
trouver « des moyens » trop tôt dans le 
processus émotionnel. La tristesse doit 
être ressentie puisque c’est elle qui nous 
amène vers la résil ience et qui permet 
à l’enfant de voir autrement les compo-
santes d’une situation. 

Ainsi, la salle des émotions permet de 
« tolérer » la vulnérabil ité des émotions 
plutôt que de « résister » à ces dernières. 
La salle des émotions invite donc l’en-
fant à exprimer ses émotions, tandis que 
l’adulte l’accompagne dans son expres-
sion, son identification, sa normalisation 
et son écoute pour finalement l’amener à 
développer un paysage émotionnel étoffé 
qui lui permettra de développer une civi-
l ité, une capacité d’empathie et un auto-
contrôle adaptatif aux diverses situations 
problématiques qu’il rencontrera dans 
son expérience humaine. Par contre, ce 
processus peut être long et demander du 
temps, car plus une émotion est vulné-
rable, plus i l est difficile pour le cerveau 
de la tempérer.
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Conclusion

Depuis quelques années, certaines écoles 
au Québec, mais également au Canada ont 
fait l’expérience de la salle des émotions, 
telle que présentée dans cet article. Les 
bulles à droite présentent quelques témoi-
gnages de son util isation.

Avec les 30 % d’enfants qui présentent des 
traumas relationnels et les 20 % d’enfants 
qui sont polytraumatisés dans nos écoles 
(Millot et al., 2018), l’uti l isation d’inter-
ventions, dont la visée est de « corriger » 
le comportement de manière coercitive, a 
pour effet de rendre l’enfant insensible, 
de cristall iser son comportement, de dimi-
nuer sa capacité d’empathie et de le pro-
pulser vers une trajectoire des conduites 
antisociales (agressivité, drogues et vols) 
(Waller et al., 2013). Parallèlement, tenter 
d’amener l’enfant « à se calmer » trop ra-
pidement vient altérer le rôle principal et 
la nature même des émotions dans le dé-
veloppement. Ainsi, accueill ir et accom-
pagner l’enfant à pouvoir exprimer, nom-
mer et ressentir ses émotions à l’ intérieur 
d’un « repère tranquille » que l’on nomme 
« la salle des émotions » semble être une 
avenue prometteuse. 

Pour plus d’informations et des photos, 
visitez ce site web : https://www.cebmfr.
ca/salle-des-emotions. 

« L’implantation de la salle d’émotions dans nos écoles a permis 
une diminution notable des crises de type désorganisée avec bris 
et/ou coups aux pairs ainsi qu’une rare util isation des mesures ex-
ceptionnelles de type « maintien physique ». De plus, la plupart des 
élèves ont maintenant le réflexe de sortir par eux-mêmes de leurs 
classes et de se diriger vers ces salles. I l  est beaucoup plus facile, 
sécuritaire et efficace de pouvoir intervenir auprès de l’élève avec 
cette structure environnementale et clinique favorisant la décharge 
émotionnelle, avant de mettre en péril son image personnelle au-
près de ses pairs et de ses figures d’attachement adulte. » 

Anne-Marie Lefrançois, psychoéducatrice, Centre de services sco-
laire du pays des bleuets.

« Nous en sommes à la troisième année d’util isation de la salle des 
émotions que nous nommons la bulle et notre expérience est des 
plus bénéfique. Le local permet aux intervenants de l’école d’agir 
en prévention et i l  leur donne un lieu sécuritaire pour bien ac-
compagner les enfants dans le développement de l’expression des 
émotions en util isant des interventions individualisées. La bulle de-
vient un repère pour les enfants qui ont des difficultés émotives. »

Claudia Simard, psychoéducatrice, Centre de services scolaire du 
Pays des bleuets.

« Nous avons une salle d’éruption sécuritaire (salle des émotions) 
dans notre école depuis trois ans et demi. Avant de créer cet 
espace, nous avions des élèves qui déchiraient des bureaux ou 
renversaient une salle de classe. Traiter la frustration malsaine 
d’un élève dans cet espace sécuritaire a permis l’expression de la 
frustration sans qu’il soit nécessaire d’imposer des conséquences 
après coup… Nous avons travail lé très fort pour aider nos élèves à 
trouver leur chemin vers l’espace sécuritaire lorsqu’ils se sentent, 
ou lorsque leurs enseignants voient, leur frustration grandir. La 
plupart des étudiants accèdent désormais à cet espace de manière 
indépendante et trouvent un exutoire à leur frustration. Pour de 
nombreux étudiants, nous avons constaté une réduction significa-
tive de la fréquence et de la gravité de leurs éruptions. »

Jackie Hann, enseignante, Stephie Woima Elementary School, 
Chinooks Edge School Division #73, Sylvan Lake, Alberta


